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Il n’y a pas d’alternative!

Les délégués à la CBI 62, à Agadir n’auront pas le choix. Si la Commission baleinière internationale ne parvient pas à trouver un compromis, après toutes les rencontres intenses et au terme d’une procédure compliquée qui on caractérisé les négociations de ces deux dernières années, alors quel espoir pourrait-il y avoir qu’elle devienne jamais un outil de gestion utile?    En d’autres termes, sans accord, il n’y aura plus de CBI.

Pour que la CBI devienne impotente, il ne sera pas nécessaire que les pays quittent l’organisation. Le rejet d’un accord équivaudrait à déclarer que la CBI ne réglementera jamais la chasse à la baleine. Tout pays cherchant une réglementation devra regarder ailleurs. 

Cela ne veut pas dire que la proposition de la présidence et de la vice-présidence est sans défauts. Comme c’est peut-être le cas de chaque délégation nationale et de chaque ONG, IWMC a des préoccupations importantes quant au document final mis en circulation. Mais nous réalisons aussi qu’il n’a jamais été envisagé de parvenir à une proposition sans défauts, étant donné la polarisation des positions actuelles au sujet de la chasse à la baleine. C’est la nature même d’un compromis. La question est de savoir si la combinaison des défauts peut néanmoins générer une attraction suffisamment forte pour que les divers côtés se rejoignent. Comme d’autres, et à titre d’exemple, nous désapprouvons en particulier la politisation des niveaux des quotas de capture ; nous préférons un processus fondé sur la science. Mais en même temps, nous reconnaissons qu’un compromis d’ensemble doit comprendre des compromis sur des principes clés et il n’est pas surprenant qu’ils en soient un majeur.   

De toute façon, le processus de réforme a mis en évidence ce qui est en jeu. Bien que les chiffres et le maquignonnage soient au cœur des débats à Agadir, ceux qui sont contre la chasse ont maintenant admis ouvertement que des milliers de petits rorquals pourraient être chassés durablement dans l’Antarctique. Ce fut au moins le témoignage du commissaire des Etats-Unis auprès de la CBI lors d’un panel du Congrès en mai. Et le Gouvernement australien a indiqué clairement ce qu’il pense de la désirabilité d’un compromis en lançant une poursuite pénale internationale. 

Soyons honnête. Ce dont ce processus d’ensemble se préoccupe, c’est d’éthique, plus précisément du désir de certains d’imposer leur conviction, selon laquelle la chasse à la baleine est une erreur, à ceux qui estiment qu’elle est un droit lorsqu’elle est pratiquée durablement. Et alors que la science peut fournir des quotas conformes aux estimations des stocks et aux modèles mathématiques, les positions éthiques peuvent être coupées et collées s’adapter à tout expédient.

Derrière le spectacle d’Agadir, il y a une bataille entre ceux qui pensent qu’ils ne pourront changer les attitudes générales à l’égard de l’utilisation des animaux s’ils ne peuvent mettre un terme à la chasse à la baleine, et ceux pour qui cette chasse est à la base de la protection des principes fondamentaux de la consommation alimentaire, des libertés et des traditions.    

Avec un tel enjeu, il n’est pas surprenant qu’accord ne satisferait personne. Mais la beauté de la proposition de compromis réside dans le fait que si personne ne gagne sur la chasse à la baleine, personne ne perd sur les questions d’éthique. La bataille peut continuer. Il n’y a pas d’alternative.   
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